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- 1 -
Six semaines plus tôt

Oliver Lowell regarda les quatre mots griffonnés au dos de sa carte d’anniversaire. Un de ces jours. Aucune signature, pas de : « Désolé d’avoir manqué ton anniversaire. » Juste quelques mots cryptiques qui réveillèrent en lui tous les démons qu’il maîtrisait de haute lutte, depuis ces huit dernières années de sobriété.
Un de ces jours. Honnêtement, c’était quoi, ce message à donner la chair de poule ? Une menace ? Une promesse ?
Tout comme ce qui avait trait à son père, le cadeau accompagnant la carte, à savoir une canne à pêche de grand luxe, l’avait vivement ébranlé. Tant de fois Vernon Lowell lui avait promis qu’ils iraient pêcher ensemble, puis s’était désisté au dernier moment, car un autre engagement avait finalement pris la priorité sur leur sortie. Fallait-il s’étonner qu’à son entrée au lycée sa relation avec son père, dont il était le plus jeune fils, fût dégradée au point qu’ils ne pouvaient plus se retrouver dans une même pièce sans se hurler dessus ?
Repoussant la carte, il se saisit de son appareil-photo et sortit dans la chaleur de l’après-midi, qui subsistait encore en ce mois de septembre, à Manhattan. L’odeur âcre des pots d’échappement et les bruits de la circulation frappèrent ses sens alors qu’il hésitait sur le trottoir, saisi par une indécision rare chez lui. Perdu dans un turbulent tourbillon de colère et de ressentiment, il n’avait aucune idée de l’endroit où aller.
Huit ans plus tôt, il se serait mis en quête de son dealer préféré et se serait procuré de quoi calmer sa rage. La drogue avait été sa meilleure amie pour s’abrutir à l’époque, son moyen favori pour gérer la haine et le dégoût qu’il se portait et qu’aucun succès professionnel ne parvenait à effacer. Il avait alors une vingtaine d’années et était indifférent aux répercussions que sa conduite pouvait bien avoir sur ses proches. Il avait néanmoins fini par reprendre sa vie en main et mettre un terme à son comportement destructeur, même si la sobriété lui avait sacrément compliqué l’existence puisqu’il avait alors dû affronter les conséquences de ses actes. En outre, ses anciens démons revenaient parfois le lanciner… 
Aussi, quand il se remit enfin en marche, ses pieds le portèrent-ils spontanément vers le SoHo Grand Hotel…  Allons, il était désormais maître de ses addictions, et non plus l’inverse, se rappela-t-il avec fermeté.
Traversant le Grand Bar and Lounge aux plafonds imposants mais à l’atmosphère détendue, il regagna le Club Room, avec ses photos grand format de films classiques et ses canapés et fauteuils disposés avec goût. À 18 heures, l’endroit était bondé ; d’un rapide coup d’œil, il repéra l’unique table disponible près de l’entrée, avec vue directe sur le bar.
Un serveur s’approcha de lui, et s’enquit de ce que prendrait « M. Lowell » aujourd’hui. Sur une impulsion et sans comprendre lui-même ce qui lui arrivait, il commanda un whisky sec, au lieu de son eau de Seltz habituelle avec une tranche de citron. Aussitôt, il se maudit puis nota le regard surpris du serveur… 
Sa colère, quelque peu apaisée par la douce soirée de fin d’été, rejaillit doublement en lui : c’était une émotion qui consumait toute son énergie et sa capacité à se concentrer, elle l’avait poussé aux pires décisions.
Pendant qu’il attendait son verre, il loucha du côté du bar, désespérément en quête d’une distraction qui le soustrairait à ce besoin infernal de se noyer dans l’alcool ou autres substances toxiques, l’empêcherait de céder au penchant qui avait été son quotidien à la fin de l’adolescence et au début de la vingtaine. Après sa cure de désintoxication, quand il était saisi par de sombres rages, il s’était réfugié dans une nouvelle échappatoire : les femmes. Il les abordait au comptoir des bars d’hôtels et les emmenait après un bref échange dans une chambre ; ces étreintes sans lendemain lui laissaient au cœur un immense sentiment de vide.
Et puis la résilience était enfin venue sous la forme de la photographie, passion qui allait s’emparer de son imagination et le pousser vers la renommée internationale.
Quand le serveur revint avec son whisky et le posa devant lui, il s’en rendit à peine compte, toute son attention étant accaparée par un couple qui venait de s’installer au comptoir, ou plus exactement par la femme gracile et élancée, à la chevelure sombre attachée en un chignon bas et sobre. Avec son jean skinny noir, son haut lâche et un petit blouson, elle avait l’air d’un mannequin habillé pour aller faire un tour au parc. Chaussée de boots dont les talons devaient mesurer dix centimètres, elle atteignait le mètre quatre-vingts, et surplombait son compagnon, ce qui ne devait pas plaire à l’ego de ce dernier, eu égard à la façon autoritaire dont il lui indiqua sur quel tabouret s’asseoir.
Puis il se hérissa visiblement en constatant l’attitude figée de la jeune femme : pourquoi un être si raffiné et élégant perdait-il son temps avec un tel butor ? se questionna-t-il.
Elle posa un portfolio de mannequin sur ses genoux quand l’homme prit place près d’elle. Oliver avait désormais une vue imprenable sur le profil de cette véritable apparition : à en juger par ses cheveux lisses et ses yeux en amande, elle devait avoir des origines philippines…  Automatiquement, il tendit la main vers son sac pour prendre son appareil-photo, avant de s’arrêter subitement dans son geste : il avait souvent saisi l’essence des gens à leur insu, dans un but professionnel, mais en l’occurrence la donne était différente.
En effet, cette inconnue lui donnait envie de l’apprécier de plus près, sans la barrière de l’appareil-photo, de la toucher des doigts, des lèvres. De fermer les yeux et d’écouter la mélodie de sa voix…  Pour l’instant cependant, il se contentait de la suivre du regard.
Elle ne parlait ni ne bougeait, yeux rivés au cocktail que l’homme avait commandé pour elle. De son côté, celui-ci avait déjà avalé deux verres et l’alcool semblait renforcer son agressivité, à en croire sa gestuelle énervée ; d’ailleurs, il renversa en partie son troisième whisky en faisant un grand mouvement, mais elle demeura de marbre. Oliver sentait qu’elle n’avait pas peur de lui ; elle semblait en revanche furieuse, et s’accrochait à son portfolio.
Totalement fasciné par le couple, il regretta de n’être pas plus près et de ne pouvoir entendre leur échange. Elle ne portait pas de bague, observa-t-il, aussi leur relation n’avait-elle rien d’officiel, ce qui lui mit du baume au cœur, réaction dont il s’étonna…  Quelques instants plus tard, le ton monta : l’homme reposa bruyamment son verre, dont le contenu se renversa cette fois sur sa compagne. Non seulement il ne s’en excusa pas, mais il se leva et lui lança manifestement un ultimatum alors qu’elle tamponnait son jean avec une serviette. Figé, il attendit qu’elle réponde ; au bout de quelques instants, cessant d’éponger son denim, elle le regarda avec gravité, puis secoua la tête. De toute évidence, ce n’était pas la réponse qu’il attendait, car il lui adressa une réplique encore plus furieuse – à en juger par son expression – et la laissa en plan.
Alors qu’il atteignait la sortie, Oliver se saisit de sa boisson qu’il n’avait pas touchée, et fit en sorte d’arriver en temps opportun pour heurter le mufle. Son whisky tournoya vivement dans le verre en cristal et d’un tour de poignet habile il doucha cet homme insupportable.
— Ça va pas ! hurla ce dernier en lui décochant un regard noir.
— Oh ! désolé ! s’exclama Oliver du ton le plus sincère possible, et des plus hypocrites.
— Désolé ? rugit l’homme.
Il sortit immédiatement sa carte de visite et ajouta :
— Je me fiche pas mal que vous le soyez, ou pas d’ailleurs, je veux en revanche que vous payiez le pressing.
— Bien sûr, dit Oliver en lisant son nom avant de prendre la carte. Je vous appellerai sous peu, Ty Littel.
— J’y compte bien, grommela celui-ci.
Et il sortit d’un pas bruyant.
Tapotant le bout de ses doigts avec la carte, Oliver le regarda s’éloigner jusqu’à ce qu’il disparaisse de sa vue. Après quoi, il se dirigea vers le comptoir où la jeune femme se tenait toute raide, lèvres serrées, ne laissant paraître aucune émotion. Il tendit alors un billet de cinquante dollars au serveur pour payer l’addition du couple, puis se tourna vers la délaissée.
— Ce type n’était pas digne de vous, déclara-t-il, espérant que ces mots la consoleraient. Vous serez bien mieux sans lui.
Ne souhaitant pas l’importuner davantage eu égard à la scène qu’elle venait de subir, il lui sourit et fit mine de revenir à sa place. Mais, quand son regard d’un brun chaud se posa sur lui, toute pensée le déserta et il se retrouva cloué sur place par la myriade d’émotions qu’il y lisait : la colère, l’horreur, la reconnaissance, le soulagement. Puis tout aussi subitement elle remit son masque d’impassibilité ; ce fut alors qu’un vague souvenir lui revint en mémoire… 
— On se connaît, non ? demanda-t-il sans réfléchir.
Il s’attendait à une rebuffade face à cette question si bateau, dans le bar d’un hôtel, mais à la place elle haussa un sourcil.
— Mon visage vous est familier ?
— Oui, vaguement, mais je n’arrive pas à me rappeler dans quel contexte je vous ai rencontrée. Vous êtes mannequin ?
Elle cligna des paupières, comme si la question lui déplaisait.
— Pour l’instant, oui.
Cette réponse énigmatique aiguisa sa curiosité.
— C’est bien ce que je pensais. Je suis Oliver Lowell, dit-il.
L’ombre d’un sourire éclaira brièvement ses traits.
— Je sais, répondit-elle.
Ce qui n’avait rien de surprenant, puisqu’il avait lui-même exercé durant une courte période dans le domaine de la mode en tant que mannequin avant de se forger une véritable réputation comme photographe.
— Avez-vous déjà posé pour moi ?
Après avoir abandonné le mannequinat, il avait logiquement exercé la photographie dans le domaine de la mode. Il avait commencé par des shootings pour des mannequins montants et son travail avait été si bien reçu que différents magazines lui avaient proposé de collaborer.
Elle secoua la tête.
— Bien sûr que non, murmura-t-il, sans quoi, je me serais forcément souvenu de vous.
À ces mots, elle lui adressa à nouveau son sourire énigmatique et il sentit ses doigts le démanger, non parce qu’il avait envie de saisir son appareil, mais parce qu’il mourait d’envie de caresser sa peau au grain parfait pour s’assurer qu’elle était aussi douce et lisse qu’elle en avait l’air.
— Où nos chemins se sont-ils donc croisés, alors ? reprit-il en fouillant dans sa mémoire.
— Au défilé Valentino, il y a huit ans, dit-elle en calant derrière son oreille une boucle échappée de son chignon. C’était mon premier.
— Et mon dernier, marmonna-t-il, en sentant remonter sa haine de lui-même.
Ce soir-là, Carson, son meilleur ami, était décédé d’une overdose et il n’était pas à ses côtés, trop affairé à se détruire lui-même… 
— Et quel effet cela fait-il d’être passé derrière l’objectif ? enchaîna-t-elle sans visiblement remarquer le cours sombre que venaient de prendre ses pensées.
— J’aime contrôler les choses, répondit-il.
Il ne prêta pas attention au rire moqueur qui résonna alors dans un coin de son cerveau. En tant que benjamin d’une famille puissante, il n’avait hélas pas souvent été en mesure de maîtriser quoi que ce soit. Son père n’avait cessé de le harceler pour qu’il soit à la hauteur des jumeaux, ses frères, puis l’avait puni quand il n’avait pas atteint les normes établies avant lui par Joshua et Jacob.
Il n’avait eu aucun moyen de s’opposer à son père quand celui-ci l’avait inscrit en classes préparatoires à Brook Prep, puis, plus tard, à Harvard. Ce dernier avait refusé qu’il fasse partie du club photo, puisqu’il avait décrété que c’était Joshua l’artiste de la famille, et il l’avait forcé à faire du football et du base-ball.
À Harvard non plus il n’avait eu la maîtrise de rien, puisque les circonstances liées à la disparition de son père l’avaient conduit à trouver refuge dans les fêtes, où il avait découvert la drogue et une façon de noyer sa colère contre ce père qui les avait tous abandonnés.
— Contrôler les choses, répéta-t-elle dans un murmure, sur le ton de l’amertume. C’est-à-dire ?
Il avait appris lors de sa thérapie que chacun réagissait différemment à la pression. Ainsi, Josh avait choisi d’être responsable, Jacob avait opté pour se mettre en retrait. Son refuge à lui avait été l’oubli, jusqu’à ce que sa cure de désintoxication lui montre que l’on pouvait s’y prendre autrement. Il avait alors repris les commandes de sa vie.
— J’aime tenir la barre, dit-il alors.
Plissant les yeux, elle le considéra.
— Oui, on le devine aisément.
Il repensa alors à la scène dont il venait d’être témoin et renchérit :
— Vous aussi, vous devriez essayer.
— Sans doute.
Se retournant sur son tabouret pour le regarder en face, elle poursuivit :
— Par où je commence ?
— Pour débuter, je vous conseille de laisser tomber votre petit ami.
— Trop tard ! Il m’a devancée.
Oliver hocha la tête, soudain envahi par un sentiment de satisfaction ; il sentait son humeur s’améliorer à chaque seconde qu’il passait en sa compagnie.
— Cette perte est à mon avantage, dit-il alors.
Elle écarquilla les yeux devant ce commentaire sans fard, mais ne fit pas mine de le freiner.
— Tout à l’heure, vous m’avez dit être mannequin pour l’instant, enchaîna-t-il, désireux d’en apprendre davantage sur ce qu’elle aimait. Pensez-vous abandonner ce métier ?
— Je suis mannequin depuis l’âge de un an, dit-elle. Vingt-cinq ans dans le métier, c’est suffisant, vous ne trouvez pas ?
— Je ne saurais dire, je ne l’ai exercé que cinq ans.
— Et vous vous êtes éclipsé quand vous étiez au top, souligna-t-elle. Pourquoi ?
— Il faut toujours finir en beauté, non ?
Si elle se décidait à quitter les podiums, cette femme s’apprêtait à affronter un tournant majeur dans sa vie, pensa-t-il soudain, aussi méritait-elle une réponse moins cliché.
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Mais, six semaines plus tard, elle découvre avec stupé-
faction qu'elle est enceinte ! Aussitdt, de terribles doutes
I'assaillent : alors qu'elle se trouve & un carrefour de sa vie,
est-elle préte a devenir mere ? Surtout, comment Oliver
réagira-t-il & 'annonce de sa paternité, lui qui a la réputation
d'étre un incorrigible séducteur ?

BRENDA JACKSON
Sur la route de I'amour

Apres une déception amoureuse, Delphine ne veut plus
entendre parler des hommes. Pourtant, lorsqu’elle inter-
viewe pour son magazine le P-DG Gannon Steele et qu'il lui
propose un road trip afin de faire plus ample connaissance,
ses convictions vacillent. Certes, le voyage est tentant, mais
elle redoute la proximité de ce don Juan qui pourrait bien
|ui briser le cceur...
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